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Il y a chez eux quelque chose des irréductibles Gau-
lois, et pas seulement pour leur façon d’entrer en 
mêlée. Dans un rugby mondialisé, médiatisé, robo-
tisé, les sept tribus engagées dans le Challenge de 

l’amitié de l’Ufolep de la Marne font penser à ces villages 
qui résistent obstinément à l’envahisseur. D’ailleurs, 
avant la conquête romaine, Reims n’était-il pas un oppi-
dum gaulois ?
À travers le culte qu’ils vouent au ballon ovale, les 
gaillards d’aujourd’hui célèbrent une certaine idée du 
vivre-ensemble. « Pour moi, le rugby c’est un état d’esprit, 
la fraternité, la solidarité, et une façon de vivre. Dès le 
début, dans ce club, je me suis senti chez moi », explique 
Romain Petit, 27 ans, programmeur web et président des 
« Afreux », un surnom porté comme un étendard.
Le nom du club, Afre, est un acronyme choisi à cet effet : 
Association folklorique de rugby en effervescence. Tout 
un programme. Et ne le clamez pas sur les toits, mais son 
maillot à damiers rouge et blanc fait référence aux cap-
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e Le Challenge de l’amitié 
réinvente le rugby Champagne
Autour de Reims, l’Ufolep fédère un championnat à XV dont les acteurs 
revendiquent le côté « folklorique ». Pour conserver, entre fraternité du 
terrain et convivialité des troisièmes mi-temps, tout le pétillant du jeu.  

Championnat loisir de l’Ufolep de la Marne

Sept équipes sont engagées 

cette saison dans le Challenge 

de l’amitié, dont la réputation 

a depuis longtemps dépassé les 

limites du département. Aux 

équipes rémoises d’Afre et du 

Roos s’ajoutent celles d’Aÿ et 

de Sézanne, mais aussi d’Ossey-

les-Trois-Maisons-Marigny et 

Dienville (Aube), et de Vouziers 

(Ardennes). Il y a quelques années, elles furent jusqu’à 13, réparties 

en deux poules. Le club qui reçoit fournit l’arbitre, parfois un jeune 

officiel de la FFR en formation. Outre le championnat et ses matchs 

aller-retour, le comité Ufolep organise une coupe, voire un tournoi 

de début ou de fin de saison qui permet à tout le monde de se retrou-

ver. Un tournoi alors disputé à 7 et sur un format plus court que les 

80 minutes réglementaires du jeu à XV. ●  

SEPT ÉQUIPES EN LICE
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sules bicolores d’une certaine marque de bière. La verve 
potache d’étudiants férus de troisième mi-temps… Des 
étudiants attardés, vu que le club fête ses vingt ans. Mais 
n’est-ce pas l’esprit du rugby tel qu’il se vivait autrefois ?

ROOSEVELT ET LES « AFREUX »

Pour remonter aux origines de ce championnat atypique, 
il faut se rendre chez les voisins rémois du Roosevelt 
Rugby Club. Roosevelt comme l’austère Franklin Delano, 
32e président des États-Unis. Ou comme l’avenue, le lycée 
et le bistro d’à côté, disparu depuis, mais où, un beau 
jour de 1989, trois amis décidèrent de créer un club de 
rugby en lui donnant le nom du bar dont ils comptaient 
parmi les piliers.
« Au début, il s’agissait de rencontres avec l’équipe de la 
base aérienne militaire ou celle des pompiers, raconte Sté-
phane Pedurant, président du « Roos ». Le succès venant, 
d’autres équipes se sont agrégées et c’est devenu le Tro-
phée Bacchus. Et pour finir le Challenge de l’amitié en 
2005, quand pour structurer les choses nous avons rejoint 
l’Ufolep, dont l’approche loisir nous correspondait bien. » 
La trajectoire sportive du président illustre un mode de 
recrutement qui privilégie le bouche-à-oreille aux filières 
d’excellence. « Je traînais autour du club, où jouait 
déjà mon frère cadet, et un jour je me suis lancé. Je ne 
connaissais rien au rugby et je n’avais aucune expérience 
d’un sport collectif. Je pratiquais jusqu’alors le VTT et la 
course à pied. Mais les autres m’ont initié. En fait, ce 
club est une école de rugby pour adultes ! » Une école qui 
« mélange tout le monde, de l’ouvrier agricole au neuro-
logue », explique ce conducteur de travaux dans le chauf-
fage et la plomberie. Le benjamin des joueurs a 16 ans, 
l’aîné 54 – le président en personne –, et le profil-type 
est celui du père de famille d’un peu plus de 35 ans.

REMPLACEMENTS ILLIMITÉS

N’y a-t-il pas parfois de la « casse », avec une condition 
physique très variable d’un joueur à l’autre, à l’heure où 
l’accidentologie du rugby pro inquiète les assureurs ? 
« Non, principalement des hématomes. On ne pousse pas 
en mêlée, ce qui réduit les risques. Et les remplacements 
sont illimités », précise Stéphane Pedurant.
« Cela convient à tout le monde, confirme son homologue 
d’Afre-Rugby. Nous sommes 42 licenciés pour une seule et 

Haie d’honneur.
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même équipe. Personne ne dispute le match en intégralité, 
et si les plus assidus ont davantage de temps de jeu, celui 
qui vient une fois sur trois à l’entraînement jouera aussi 
un bout de match. La liberté, pas de contraintes, c’est ce 
que nous revendiquons. Et aussi l’esprit de groupe. »

UN ENTRAINEMENT PAR SEMAINE

Le Roos et les Afreux s’en tiennent raisonnablement à 
un entraînement par semaine. Plus les matchs, fixés au 
vendredi soir afin de préserver les week-ends en famille.
Justement, en cette fin de semaine, les rouge et blanc 
d’Afre reçoivent les jaune et noir de Sézanne, petite ville 
du sud du département, pour l’ouverture du champion-
nat. « Avec cette équipe, c’est toujours très serré. L’an der-
nier, pour l’avant-dernier match de la saison, nous avons 
perdu d’un point. Mais là, nous jouons à domicile » analyse 
Romain Petit à quelques minutes du début du match.
Forts de leur effectif très étoffé, les Afreux ont surtout 

une belle équipe : des cadres solides devant, et derrière des 
jeunes très en jambes. Qui sait ? Après avoir récemment 
multiplié les accessits, cette saison les damiers remporte-
ront peut-être leur quatrième « bouclier de Brennus » en 
vingt ans. En attendant, sous les projecteurs du stade des 
Thiolettes, ils prennent le score et Sézanne dit très vite 
adieu à tout rêve de « sainte » victoire. Score final 29 à 
10, cinq essais contre deux.

BANQUET RITUEL

Mais l’essentiel n’est pas là, le plus important vient 
ensuite. « Après chaque match, le club recevant invite les 
visiteurs à se restaurer », précise Romain Petit. Rendez-
vous au pub qui est aussi le sponsor maillot du club.
En arrivant, depuis la rue on entend déjà les joyeux 
drilles. Car chez les irréductibles rugbymen, tout se finit 
par un banquet, et les chansons qui vont avec. ●

  Philippe Brenot
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Le rugby réunit 1  826 licenciés à 

l’Ufolep, dont près des trois quarts 

en catégorie jeunes dans les Pyré-

nées-Orientales. Avec plus de 1  300 

licenciés, ce département perpétue 

la tradition d’une pratique éducative 

autrefois partagée par de nombreux 

comités du sud et du centre de la 

France, en vertu d’une répartition 

des rôles avec la FFR aujourd’hui révolue. De l’automne au 

printemps, le comité organise le challenge Authier dans les 

catégories allant des moins de 6 ans aux moins de 12 ans.

L’Ufolep initia des pratiques inno-

vantes comme le rugby à dix ou sur 

surface dure, qui inspira le flag-

rugby (où le fait d’attraper un fou-

lard porté à la ceinture remplace les 

plaquages). La pratique adulte est 

moins répandue, avec pour princi-

pal contingent les 275 licenciés du 

Challenge de l’amitié de la Marne, et 

quelques équipes en Lozère et dans les Pyrénées-Orientales. 

Mais toutes les initiatives visant à développer un rugby loisir 

à l’Ufolep sont les bienvenues ! ●

RELANCER LA BALLE OVALE

Afre, acronyme 
d’Association 
folklorique 
de rugby en 
effervescence, 
est l’un des clubs 
historiques du 
championnat 
loisir de la 
Marne.
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